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Adieux à un confrère de classe. '<Nous avons reçu avec saitiînfdiîctsj les adieu à ce monde, iluei j'abaudoi tue pu
M. ENES AVRTTE MAl lîf) témoignîages dle respect que Vous et Nos correspondre ii l'appel que D)ieuî m'a
M. RSE'rAUIETT, AII ~î, chers fils, les Directeur.; et I>rofiýsseîîr8 tàit enîtendre datîs .,011 ilifiîîhe iiéri-

Incore quelqueisjours et d di tie (e l'Université Catholique érigée dlaits corde, je croirais manquer à mles obligit-
Fur coq ran élarai dîéu aucront écoulées. votre pays, avez niaîifèstés il Notre tiolis (le fils reconnamissanît si mles der,-
li os diva e.s obitsuslt ate cura,~ égard, A l'UcMaiUII dle l'anîî)iver.,aire dc ulières paro~les î''étaient pas pI> l .
March soument tiiers. halaJeueinan d orag , Notce élection. 1Is Nouts ont <loni, en qui il'a donné le ur.
IdaleErnst ous llt~ :a affrontntiscs mrsps cfit, une nouvelle prcuve <le \'otrel \ous C.onnaissez, bient vhère nmère.

Auv cratîljour lie. adieux. de deuil et d'eperance, <lé6vouiement, et cie la p)rofon(le soiuis- voius :vez su apprécier les înotif' qlui
.%elle avions lndiquii la dé inie an il avance sio qu(osmîîr)lmr et h i lt pti àuegîgî m'éloigner aie valu,
pur rende4-tuuf, disant . iiet. tûr, nous y Ilrlt apostolique et pourti Notre penitiîne. vtu.., les a'.e/ approuvés et, étouflant
Tust les quitnze attl complet biais la mort onatrots. NosNuiomsrjuVnrbeae l~~utuct lrte~dn oî
Percevant ton tribut, vienît d0 PA voix mosqueulceu ou oms ý i Véé e ac îule. cet-itie chéend tvo,
Nous faire contester . Nus éaissa nous mourrons. Frère, eli apprenant par Votare lettre,! sûe, .ugé et tendresse mnaterniellv
lierureulstent, àl mort, ta victitme était préte. que Notre désir (le voit- les jeuunes gens qui se montrait rebelle, vous avez o1l!'rt
Nt Dieu reçoit de nits une offrandei parfaite. tns par une instructioni Qaisie et (14 Il- à Di)eu l'enifant qut'il vous, demanda<liit.

iet Ernait en îé-i ours lieu nutnt.rasx tmais te ilj. veîîable, trouve (-l Vous tini frie .111 h que ce bon 1>èî e aura bieni vout-
N'éus a tmontré l'élève et la cloe exemp.laire appui ; Nous désirons qu'ils ornent réêcomupenser titi sacrifice que voit,~ voit-

lin crit iosdn,.'osrus nous ao. leurs intelligences dles enseignemeet, êtes imiposé- polur soit aunouîr
oni, la brèchea mga ouverte et rîtlison cesp pleinis de sagesse puisés (laits les ouîvra- Avalt d'ent rer dans ina proilîide i*e-

sen rous inînsoies . forte non plus 'qo a.dreibo ges de l'illustre saint Thtomas, d'A 1 umi, 1 traite, où je mue veux ensevelir (1omm'11
Ne peut nlous garantir. El. t'leu noue tontrrýs,, et des autres grands doctiimrs de 1lEgl îse datîn'lun tonibeau pour y mnourir à~ moi-
Le premier d*otre nous Plur as mort pîréccuseai 'cunnrl liedue~iîc nêiee isîdsOiprnte-n
Slancat de notre coe:tr ta crainte souceouse. al sjirrl liedue!eeieIlnee le i.inpre e-mi
%OeUs dsons volontiers . Nous aussi Dout, alin,r.., solidie et (e prèter ainsi tit piui.saîît -i bient eliý,e mière, (le votîsi présenîter nies
yT. lt qu'on vt diseîjlde almé des Laverdière, cours à la religion et à p'gis.~lus sinîcères comme lues pluis resîlce-
,e£ Isi rois en pile la etieste lumtière. as Quant à la demiande qute vsîui,, Notîs, *,leuix rnecei ipu oie e

lais charmantent pourrl toute deegai
lins carmient Ioù erlx l'un aIs l'na 5 n avez fitite de déclarer le Docteur Anuge- boiit&,) dotit j'ai été l'ob>jet de vot ru
Tis e- mieuxo rtiai qoul regreîdt opplrese lque, patron de tolites les écoles caillas- pit ; sotirez que *je mel jette 1t vosge
Te dirnt ilsurln--ous uuleiesrt pîr t ~ liqe où s'enseignenît lsscieuîee-, saquux e j'ilillOre a; pourtot

Il le faut. a.is.,, donc. lits, frère, aus odèulle, crées, Nous l'avons aussitôt sounitiise à tes les largues que J'ai fàit couler patr
Nais envers nuisit l. haut veuille caxercor toni zc.eî l'examenu de la Sacrée Cigg atit ien îs épareiieiîts iioînbreux, pouir tomiý
Pitar tui lit te dangers -nous <n renc.Jntrer. .

Qvs ta voix Ires de Diîeu î.uiéattmoint relontis:.. ;Rites, à laquelle ce Sainit-Sièeacui e déboires, ces Inîquiiétudes dlotit j'.i
9t rînii-ore tpour 'tout orihgg- dase la lice, turne <le s'en rapporter pour instrumire et été tr*op souvent la cause. La seule res -
A-ilei, n.~4 on. let . 101 8 ilusi 5t nO'rrlot.i régler les affairesi de ce genre. Au ren.te, sOUcatr quii tue reste potur va.;.: <lédoîn-

llois.tRl oit o iVénérab)le Frère, Nous implorons de linager <les peinies, faigues et aiîtres
tout Notre coeur pourn vous toits la plé- soinîs, c'est la prière. V~ous le savez, bien

UneletredeS. Lon jnitude les grâces divines, afin que vous chère mère, votre souvenir nie lie laih-
Une ettr de . S eon III puissiez tra vailler avec firuit et beîîlîeur sera qu'avec la vie, et alors, ce sera pour

au progrès <le la sainue doctrine, aller ft ce renidez-vous où touts nous nous
Il y a1 quelq1ues seiluiles, Mgr l'Ar. "Conmeniepréýsagede l'assi.stance diiIl devons rencontrer ! Et ce sera danuî-

clîevéique, chiancelier <le 1'Unuiversité et Comme gage (le INotre sincère a1lke- quelques jours zcilemeiît
J'aval, ainsi que les Directeurs et Pro- tion, Nou accordoiis tè-l~tuu Veuillez être, bien chère mère, l'ini-
f!esseurs de cette inîstitution présentaient nment dans le Seigneur niotre Bénditijoli terl)rac dle mes sentimenits auprîès da.
aui Sainit-Père, une adresse de félicita- Alotlqeà Vous et .1 toit:: Nos cher, cette bieti-aiuiéc gtaduaa,à qui
tiou il l'oceasion de l'anniversaire <le sa Filis dont nous avonu reçu l*s -,igliattires. je. doi., tatit (le reconinaissanice pourn se,
consécration. Cette adresse suppliait ci, Donné à Ruome, près St-I>ierre, le noîru ir os apè e ot .
iième temps Sa Sainteté de déclarer 1 Gètue jouir d'avril, esn l'anmée 18- 4) l li fàiille. lleîncrciz-les ei> mou noitx
ta; nt Thom asd'Aq ni i, l'Ange lse l'Ecolo, seconde <le Notr po 1tfca. de toute., les boutés qu'ils nm'onît pro-
protecteur des Universités et (les écolesLo iiPî. diguées ; tmais n'oubliez pas surtout
<le théologie cathioliques,. <le leur demlander pardon pour tous les

Dernièrement, Mgr le Chancelier al Lettres d'uu Chartreux. nauvais exemiples et scandales que je
reçui en réponse lat lettre suivante qu'oni leur ai dotnés, otibii pour les manîières
veut bien pernisettre à l'Ab.eille <le pu- Moi)astt\re <le la Grande-Chiartreuse. peu obligeantes dlotit je mue suis souvent
blier. - ervi à leur égvard!!

as A Notre Nrêièra-.ble F'rère Alexan- elç 2èe 0 dlécembhre 1.37>. Il nie reste, bien chère mière, a îîîç
(Ire, Archevêque (le QuètCbec, LCéon X IIl, A' èe recommnander au boit souvenuir de la fat-
Pipe. SacrsdnL'!duuri. Mille dans ses týrveîîtes l)rières. Sans la

lVénérable Frère, !salut et bê-iiétdie- Ma bien-aimée mère, gvrâce dle Dieu, tout m'est impossible
tion apostolique. Aux mîoment <le jeter titi suplreiie,.avec sou dlivinî secouirz tout sie serai poý,-


